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Jean-Paul SAGADOU : « Il faut faire naître un 
nouvel état d’esprit pour assurer à l’Afrique un 
destin à la hauteur des aspirations légitimes de 
sa jeunesse et de ses populations. »
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A l’heure de la formation des ensembles de taille conti-
nentale, l’esprit Ubuntu plane plus que jamais sur l’Afrique, 
comme une exigence, un défi inéluctable d’unité et d’inté-
gration. A travers Ubuntu, Jean-Paul Sagadou, président du 
RJIA, plaide pour la déconstruction des stratégies des puis-
sances en Afrique, au profit d’un soft-power africain porté 
par la jeunesse.

RAVIE : Que représente à vos 
yeux le concept Ubuntu ?

Jean-Paul SAGADOU : Issu de 
langues bantoues du sud de 
l’Afrique, le mot Ubuntu est une 
notion proche des concepts 
d’humanité et 
de fraternité. Il 
signifie « Je suis, 
parce que nous 
sommes ». Le mes-
sage de l’Ubuntu 
porte sur l’inter-
dépendance des 
différentes sphères de l’exis-
tence et des différents êtres 
humains. C’est un concept à 
la fois éthique, religieux, poli-
tique et économique. Joseph 
Ki-Zerbo faisait du concept 
Ubuntu le concept opératoire 
d’une économie sociale post-
moderne qui bat en brèche le 

capitalisme, les diktats du FMI, 
le modèle consumériste, etc. 
Ubuntu est le symbole du po-
tentiel africain à proposer des 
solutions au monde devant la 
faillite du modèle occidental 
de développement qui met 

en avant la culture de l’avoir 
au détriment de la culture de 
l’être. Tel que je l’envisage, 
Ubuntu vise la création d’une 
communauté morale et poli-
tique qui dépasse l’ordre bio-
logique, national, ainsi que le 
lieu de résidence. Vu sous cet 
angle, je pense que ce para-

REDACTEUR EN CHEF
GWETH Guy

REDACTEUR EN CHEF AD.
DOUMONGUE Beaugrain

CONSEILS EDITORIAUX
MBENGUE ABABACAR
MARSHALL Linda

REDACTEURS

ADJAYI Kamal 
AGBOTON Désiré Olivier 
AYEWOUADAN Akodah 
AYITE Dany 
AZIAKA Rolande 
BLEU Jacob 
D’ALMEIDA EDEM 
DEMAKOU Yéndoubé 
DIALLO Mbaye Fall 
DJIKOUNOU Aimé
EPOUNE Thomas 
HAÏDARA Carine Oumou 
KHEMAKEM Mehrez 
KUADJOVI Ornella Marlène 
LIMAM Karim 
LOGOH Jacques 
MBIANDOU Douglas 
MOUSTAPHA Aché Ahmat 
NOUBISSIE Claudel  
SAGADOU Jean-Paul 
STEPHAN Olivier 
TIBA Alain 
ZOGHLAMI Mohamed

CONCEPTION
DJOU Eliane

DIFFUSION
NOUSSI Amen
ATEBA Claude

© CAVIE2021

EQUIPE DE PRODUCTION

« Il faut faire naître un nouvel état 
d’esprit pour assurer à l’Afrique 
un destin à la hauteur des aspi-
rations légitimes de sa jeunesse 
et de ses populations. »

‘‘ Ubuntu est le symbole du 
potentiel africain à proposer 
des solutions au monde de-
vant la faillite du modèle oc-
cidental de développement. »  



                                                                    Extraits grands invités / Février - Mars  2021  RAVIE      3

digme peut être mis aussi au 
service du CAVIE, dont une des 
missions est la sensibilisation au 
développement économique, 
social et culturel africain. 

Quelle en est la pertinence 
dans la construction d’une 
réelle unité africaine ? 

Le projet de l’unité africaine est 
en lui-même un projet Ubun-
tu. L’idée de l’unité africaine, 
c’est qu’ensemble nous serons 
plus forts, et capables de résis-
ter aux 
v e n t s 
et aux 
t e m -
p ê t e s 
qui se-

couent le continent. D’après 
le philosophe sénégalais Sou-
leymane Bachir Diagne, Ubun-
tu signifie « faire humanité en-
semble, réaliser notre humanité 
dans la réciprocité ». Dans ce 
sens, Ubuntu ravive l’idée se-
lon laquelle le développement 
de l’Afrique passe par son uni-
té. Dire que « je suis parce que 
nous sommes », change tota-
lement le modèle d’identifica-
tion et de prise en charge de 
notre conscience. La vision du 
monde que suggère la notion 
d’Ubuntu pourrait concourir à 
produire en Afrique des institu-
tions inclusives et solidaires. On 
le sait, l’Afrique est composée 
de nations fragiles qui ont be-

soin de « récits unificateurs ». A 
mon sens, Ubuntu est un de ces 
« récits unificateurs ». Pourquoi 
? Eh bien, parce qu’il appelle à 
une coopération « inter-Etats » et 
laisse du même coup entendre 
que chaque Etat en Afrique ne 
peut être sans les autres. On 
peut se fonder sur Ubuntu pour 
travailler au renforcement des 
intégrations sous-régionales. 
C’est un concept fondamental 
pour une véritable intégration 
des peuples d’Afrique. 

Pensez-vous que 
l’Afrique aux nom-
breux visages et 
dimensions, soit 
prête à le vivre 
pleinement ? Pour-
quoi ? 

Oui, c’est presqu’une profession 
de foi chez moi : Pour reprendre 
les mots de Kwame Nkrumah, « 
l’Afrique doit s’unir ». L’Afrique 
peut s’unir. C’est vrai que des 
décennies de discussions et la 
mise en place d’organismes 
variés d’intégration sur le conti-
nent n’ont 
pas permis 
de faire des 
pas déci-
sifs à l’unité 
a f r i c a i n e 
et aux 
idéaux panafricanistes. Des 
échecs en série du panafrica-
nisme ont produit un certain 
désenchantement. Cela dit, je 

considère qu’aujourd’hui, les 
peuples africains ont le devoir 
de comprendre que la situa-
tion a changé et qu’il faut faire 
naître un nouvel état d’esprit 
pour assurer à l’Afrique un des-
tin à la hauteur des aspirations 
légitimes de sa jeunesse et de 
ses populations. Je ne vois pas 
un autre chemin que celui qui 
passe par l’unité du continent. 
L’afro-pessimisme ne nous sau-
vera pas. Naturellement, rien 
ne sera simple ni facile dans 
la voie de l’intégration et de 
la constitution des Etats-Unis 
d’Afrique, mais le sens africain 
du dialogue et du pragma-
tisme, ainsi que l’urgence du 
développement doivent per-
mettre à un nombre significatif 
de pays du continent d’ouvrir 
la voie de l’unité. L’intégration 
africaine n’est pas un projet 
politique parmi d’autres. C’est 
le projet opératoire pour don-
ner aux sociétés africaines une 
configuration moderne en leur 
faisant triompher de l’ethni-
cisme et de toutes ses formes 
de régionalisme.

Quel rôle pour la jeunesse 
continentale ?

J’assigne à la jeunesse afri-

‘‘ Il faut faire naître un nouvel état d’es-
prit pour assurer à l’Afrique un destin à 
la hauteur des aspirations légitimes de 
sa jeunesse et de ses populations. »  

‘‘ L’Afrique est compo-
sée de nations fragiles qui 
ont besoin de récits unifi-
cateurs. »  



Jean-Paul SAGADOU 4

caine la mission de travail-
ler à assumer l’héritage de 
Kwame Nkrumah et de toutes 
les grandes figures du panafri-
canisme. La jeunesse africaine 
est capable de se mettre en 
route vers une véritable inté-
gration. Pour cela, Il faut, avec 
elle, travailler au déblocage 
de l’esprit ethniciste, natio-
naliste et fondamentaliste. Je 
pense que pour construire une 
Afrique réconciliée, nourrie par 
le dialogue pacifique de ses 
identités multiples, il nous faut 
donner aux jeunes l’occasion 
de la rencontre, du dialogue et 
de l’échange.  C’est que nous 
faisons avec les voyages d’in-
tégration africaine depuis une 
décennie.

Du point de vue du RJIA, quels 
sont les principaux défis de l’in-
tégration africaine ?

J’ai initié les Voyages d’intégra-
tion africaine (V.I.A) en 2009, et 
en 2011, avec les jeunes, nous 
avons mis en place le Réseau 
des jeunes pour l’intégration 
africaine (RJIA). Dans son livre A 
quand l’Afrique ? à la question : 
« quelles sont les grandes ques-
tions qui se posent aujourd’hui 
en Afrique ? », Joseph Ki-Zerbo 
répond : « Parmi les grandes 
questions, il y a d’abord celle 
de l’Etat » et il ajoute aussitôt : 
« Ensuite, il y a la question de 
l’unité et de l’émiettement de 
l’Afrique. Mon idée (…), c’est 

que l’Afrique doit se constituer 
à travers l’intégration ». Il pré-
cise son idée : « sans l’unité, 
nous ne sommes rien. Je dis bien 
nous ne sommes rien, je ne dis 
pas nous n’avons rien ». Donc 
pour le RJIA, le premier défi, 
c’est que l’Afrique retrouve son 

identité à travers son unité. Pour 
ce faire, à travers les voyages 
d’intégration africaine, le RJIA 
travaille autour de six exigences 
en essayant de les inscrire dans 
ses activités comme des défis 
à relever avec la jeunesse afri-
caine : Une exigence historique 
pour permettre de connaître 
l’histoire du continent africain 
; une exigence géopolitique 
pour permettre à la jeunesse 
africaine de s’approprier l’es-
pace africain pour en faire un 
espace de circulation ; une exi-
gence politique pour assumer 
l’héritage des promoteurs du 
panafricanisme ; une exigence 
religieuse pour construire le pré-
sent et l’avenir du continent à 
travers le dialogue des religions 
et des cultures en vue de la 
paix et du développement de 
l’Afrique ; une exigence épis-
témologique pour déconstruire 
la bibliothèque coloniale et 
mettre en valeur les symboles 

et les imaginaires africains, et 
enfin, une exigence psycholo-
gique pour aider la jeunesse 
africaine à passer du mépris 
de soi à l’estime de soi, du mé-
pris de l’Afrique à l’amour de 
l’Afrique.

D’après le RJIA, comment 
pourrait participer le CAVIE à 
la création d’une Afrique plus 
unie et intégrée ?

La sagesse africaine en-
seigne qu’une seule main ne 

ramasse pas la farine. Le CA-
VIE et le RJIA peuvent fédérer 
la jeunesse africaine et celle 
de la diaspora sur les enjeux de 
l’intégration africaine dans ses 
multiples facettes. Pourquoi ne 
pas créer une cellule de veille 
sur les questions de libre cir-
culation des biens et des per-
sonnes et faire ensemble des 
plaidoyers auprès des institu-
tions régionales, panafricaines 
et internationales sur les enjeux 
de l’unité africaine ? Le CAVIE 
peut aussi mettre à la dispo-
sition du RJIA des personnes 
ressources pour des formations 
sur des thématiques d’intérêts 
communs. Bref, les différents 
défis qui sont au cœur des ac-
tivités du RJIA font écho aux 
préoccupations du CAVIE, 
alors nous pouvons mettre en 
place ensemble un comité de 
réflexions et de propositions 
d’activités à mener en faveur 
d’une Afrique plus unie et inté-
grée. 

‘‘ Il nous faut donner aux 
jeunes l’occasion de la 
rencontre, du dialogue et 
de l’échange. »  
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Prêtre catholique de la congrégation des Assomptionnistes, Jean-Paul travaille comme journaliste pour le 
Groupe de presse Bayard Africa à Ouagadougou au Burkina Faso. Convaincu que l’intégration africaine 
est l’une des voies indiquées pour le développement de l’Afrique, il a lancé en 2009 le concept des « 
Voyages d’Intégration Africaine » (V.I.A) et tout récemment, en avril 2020, les « Ateliers Ubuntu » pour don-
ner la possibilité à la jeunesse africaine et afro-descendante de penser les grandes questions du continent 
à partir des imaginaires africains. 
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Mohamed ZOGHLAMI a tra-
vaillé plusieurs années dans 
les Institutions européennes, 
chargé des relations euro-mé-
diterranéennes, des questions 
économiques et industrielles. 
Il a dirigé Externans Internatio-
nal un cabinet de consultants 
spécialisé dans le développe-
ment et la coopération avec 
les pays émergents notam-
ment en Méditerranée et en 
Afrique.

Diplômé de l’Institut d’Etudes 
Politiques d’Aix-en-Provence, 
il détient un DEA de géopoli-
tique et un DESS de droit aé-
rien et spatial. Il a suivi des 
études en communication à 
l’Université de Montréal.

Expert dans le conseil en dé-
veloppement & stratégie des 
entreprises à l’international, 
il a été porteur de nombreux 
projets et investissements au 
Maghreb & en Afrique (http://
www.olympprojects.com/).

En parallèle, à travers sa so-
ciété Axismed, il investit dans 
différents projets (Studio de 
jeu vidéo Saphirprod (http://
www.saphirprod.com/), école 
de formation à la 3DNetin-
fo (https://www.3dnetinfo.
com/), tourisme culturel Digital 
Casbah, Sycomore Méditerra-
née, Africa4Startup, Sewelo). 
Il est l’auteur de Toonmed, le 
premier blog consacré aux 
dessins animés, à la bande 

Mohamed ZOGHLAMI 
devient Président d’Hon-
neur du Centre africain 
de veille et d’intelligence 
économique

Nouveau président d’honneur du Centre afri-
cain de veille et d’intelligence économique, 
Mohamed Zoghlami est aussi directeur géné-

ral d’Axismed et consultant international en stratégie & développement. Il est par ailleurs 
co-fondateur d’Afric’Up et d’Africa in Colors et vice-président de CREATEC, l’association tuni-
sienne des industries créatives numériques.

dessinée et aux arts numé-
riques en Méditerranée & en 
Afrique.

Mohamed ZOGHLAMI est 
par ailleurs co-fondateur 
d’Afric’Up le premier sommet 
africain des startups www.
africup.tn, d’Africa in Colors 
plateforme digitale et pre-
mier événement africain dé-
dié aux industries créatives 
numériques qui se déroule au 
Rwanda – https://africainco-
lors.com/, et de l’unique Li-
ving Africain & Arabe dans les 
industries créatives DigiArt en 
Tunisie (http://dall4all.org/).

                             La Rédaction
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Depuis le 1er janvier, le pré-
sident du Centre africain de 
veille et d’intelligence éco-
nomique est officiellement le 
directeur des bureaux exté-
rieurs BVMW Benin, Kamerun, 
Gabun, Togo. Il a pour mission, 
d’une part de promouvoir et 
de défendre les intérêts des 
entreprises allemandes en 
Afrique en général et dans 
les quatre pays ci-dessus en 
particulier ; et d’autre part de 
structurer et de dynamiser l’in-
térêt des entreprises africaines 
pour le marché allemand.

Selon le nouveau diplomate 
d’entreprise, « les PME consti-
tuent le moteur de l’économie 
allemande. Elles représentent 
plus de 99 % des entreprises 
du pays, produisent environ 60 
% des emplois et contribuent 
à hauteur de 45 % de ses ex-
portations. Spécialisées dans 
divers domaines, étroitement 
imbriquées et réparties sur 
l’ensemble du territoire, elles 

contribuent directement ou 
en tant que sous-traitants au 
succès du commerce exté-
rieur du pays. En Afrique, leur 
réputation est inégalée, mé-
lange de robustesse, de dis-
crétion et de stabilité. »

Au 31 décembre 2020, plus de 
70% des PME allemandes esti-
maient que leur situation com-
merciale était satisfaisante ou 
meilleure que prévu. 2/3 s’at-
tendaient toutefois à une ré-
cession macroéconomique 
en 2021. Outre les effets de la 
Covid-19, elles devront faire 
face à la dégradation de la 
conjoncture économique en 
Europe. Pour BVMW, l’heure 
de l’offensive sur les marchés 
africains est venue. Elle s’ap-
puie sur une solide expertise 
locale ayant en partage les 
valeurs allemandes de rigueur, 
de discipline, d’agilité, d’anti-
cipation et d’innovation. D’où 
le choix porté sur monsieur 
Guy Gweth.

Guy GWETH devient am-
bassadeur des entreprises 
allemandes en Afrique

Il était déjà la figure paternelle de l’intelligence 
économique et de la due diligence en Afrique. 
Depuis le 1er janvier 2021, Guy Gweth incarne 
la nouvelle diplomatie d’entreprise en cours sur le continent au profit de l’excellence des re-
lations économiques et commerciales germano-africaines.

Président du CAVIE, directeur 
des opérations de Knowdys 
Consulting Group et respon-
sable de Doing Business in 
Africa à Centrale Supelec, 
le diplomate de formation 
dit « avoir accepté de repré-
senter le German Mittelstand 
en Afrique parce que cette 
marque porte en elle l’effi-
cacité des circuits décision-
nels courts et des processus 
de décision rapides dans un 
environnement marqué par 
la vitesse. Parce que les PME 
allemandes ont le profil pour 
prendre le leadership sur les 
marchés africains d’ici 2030. 
Parce que portées sur le long 
terme, leur enracinement 
dans les régions où elles sont 
établies ne pourra que contri-
buer durablement et effica-
cement à l’émergence de 
l’Afrique. »

La Rédaction



Le CAVIE en mouvement8
Légalisé le 03 août 2015 à Yaoundé, le Centre Afri-
cain de Veille et d’Intelligence Économique (CAVIE) 
est une institution panafricaine non gouvernementale 
à but non lucratif. Reconnu comme l’organisation de 
référence en matière de formation et de certification 
en veille et intelligence économique en Afrique, le 
Centre est représenté dans 37 pays dans le monde. 
Ses membres promeuvent les bonnes pratiques de 
veille et d’intelligence économique, ainsi que leurs 
implications dans la compétitivité de la région. Le 
CAVIE est l’interlocuteur privilégié des secteurs pu-
blic et privé sur les questions de défense du patri-
moine nationale, conquête des marchés extérieurs 
et influence de la décision publique en Afrique.

Grâce à son équipe pluridisciplinaire, le CAVIE ré-
ponde précisément à des problématiques à haute 
valeur ajoutée telles que :

n   La sensibilisation des pouvoirs publics, des en-
treprises et du monde éducatif africains aux enjeux 
stratégiques de la veille et de l’intelligence écono-
mique ; 

n   L’aide à la création et au développement des 
dispositifs de veille sectorielle, d’intelligence éco-
nomique et stratégique au sein des institutions pu-
bliques et privées ; 

n   Le renforcement des capacités des institutions pu-
bliques et privées, ainsi que des porteurs de projets in-
dividuels par le biais des publications, conseils, forma-
tions et conférences ;  
 
n   La fédération, la représentation et la promotion des 
intérêts professionnels, moraux, économiques et juri-
diques des acteurs africains de la veille et de l’intelli-
gence économique ;  

n   La garantie que : chaque adhérent du Centre est re-
connu comme professionnel par ses pairs, qu’il n’a pas 
été condamné par la Justice au moment de son intégra-
tion et qu’il s’est engagé à respecter la charte d’éthique 
de la profession édictée par le CAVIE.

Engagé auprès des différents acteurs désireux d’ac-
croître leur compétitivité, le CAVIE met à votre dispo-
sition :

v  Des formations diplômantes et certifiantes ;

v  Une veille 24/7 dans 12 secteurs d’activité en Afrique ;

v  Des études de marché et d’opportunités à la 
     demande ;

v  Le benchmarking des bonnes pratiques 
    internationales ;

v  La création d’unités de veille sociale et réglementaire ;

v  La mise en place de cellules d’intelligence 
    économique ; 

v  La recherche de partenariats qualifiés.

UNE ORGANISATION CONTINENTALE 

DES MISSIONS SENSIBLES DES SERVICES STRATEGIQUES


